
DES RACINES ET DES LOIS 

D Pour les uns la dynamique des Droits de l'Homme est l'événement 
majeur de la fin du 20"'"' siècle. Pour d'autres, l'attentat du 11 sep- 
tembre a marqué la « fin de l'ère » des Droits de l'Homme. 
Pour permettre aux droits humains de demeurer un outil au service 

de la dignité, chacun est invité à analyser ces phénomènes. Il faut lutter 
contre l'inflation, l'usure, la mode, la non application. 

Cependant une autre tâche nous attend : exprimer ce que peuvent 
être les (( racines N de la démarche des Droits de l'Homme et ouvrir à ce sujet 
un débat vraiment mondialisé. 

Pour le juriste, il s'agit d'un faux débat. La Loi est la Loi. Elle doit être 
appliquée telle quelle. 

La force du juridique est de constituer en lui-même un engagement. 
Cependant, nous savons bien que le droit ne suffit pas dans les temps 

de peur. 
Il y a plus de vingt ans, peu avant sa mort, un résistant tchèque, le 

philosophe J. Patocka déclarait (( Il faut quelque chose de fondamentalement 
non technique, non instrumental uniquement (je dirais non juridiquement), il 
faut une éthique évidente par elle-même, non pas commandée par les cir- 
constances, une morale inconditionnelle. N Comment enraciner cette morale 
inconditionnelle ? La Déclaration d'indépendance américaine de 1776 faisait 
expressément référence au Créateur qui donnait à chaque homme des droits 
inaliénables. Le texte français de 1789 se plaçait sous les auspices de 1'Etre 
Suprême. 

Pendant l'élaboration de la Déclaration Universelle de 1948, le délégué 

Repères 

Jan Patocka, 
philosophe tchèque, 
(1907-1977) : premier 
porte-parole, avec 
Vaclav Havel, de la 
Charte 77 pour les 
droits et les libertés 
civiques. Il est mort 
à la suite d'un long 
interrogatoire policier. 

Déclaration 
d'Indépendance 
américaine, 4 juillet 
1776 : 11 tous les 
hommes sont créés 
égaux : ils sont doués 
par le Créateur 
de certains droits 
inaliénables ; parmi 
ces droits se trouvent la 
vie, la liberté et la 
recherche du bonheur. 1, 

brésilien voulait faire mention de Dieu, les délégués communistes n'en voilaient pas, le délégué chinois 
faisait référence à la Sagesse.. . Finalement aucune référence ne fut donnée. Les Droits de l'homme deve- 
naient-ils alors orphelins de père ? 

Puisque la liste des droits reconnus à la personne humaine n'est que la déclinaison de l'acte de 
foi en la dignité de toute personne, chaque culture, chaque peuple, chaque famille spirituelle doit s'in- 
terroger sur les fondements, les racines. Le psaume 8 lance la question : « Qu'est ce que l'homme que tu 
penses à lui, le fils d'un homme que tu en prennes souci ? )). 

Il est essentiel que l'on perçoive cette exigence fondamentale : « quelque chose est dû à l'être 
humain parce qu'il est l'être humain N. 

Il serait suicidaire pour la dynamique des droits de l'Homme de s'enfermer dans une seule 
conception philosophique ou religieuse. S'il est évident que le défi premier qui est posé aujourd'hui est 
celui de la mise en œuvre, de l'entrée des Droits de l'Homme dans une politique effective, il est non 
moins primordial d'organiser le débat planétaire pour que nous puissions mettre du contenu demère les 
mots des grandes déclarations. 
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